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6 - Solo
 

Me faire ça… Ce n’est pas vrai, me faire ça à moi. Je n’y croyais pas. Toute 
la patience qu’il m’a fallu pour en arriver là. Les heures et les heures où je 
me suis occupée de lui. Les maladies qu’il m’a faites. Les crises parce qu’il 
ne voulait pas me prendre ses médicaments. Et moi, bonne poire, toujours 
disponible, toujours à me sacrifier, à passer après lui. C’est bien simple, je 
n’ai pas eu une seconde à moi depuis deux ans. Je me suis dévouée et ce 
n’était pas facile, ah ça non, il m’en a fait voir, il m’en a fait baver, je peux 
vous  le  dire.  Il  m’a  fait  rechute  sur  rechute.  Il  m’a  tout  fait,  toutes  les 
maladies il me les a attrapées. Le moindre microbe, c’était pour lui. Et moi 
qui en bavais pour le soigner. Il ne m’avalait pas ses cachets. Il m’oubliait 
son sirop. Il me finissait à l’hôpital pour un oui ou un non. Ah, il m’en a fait 
voir, je vous jure. Si j’avais pu imaginer qu’il me fasse ça, qu’il m’écrirait 
un  truc  pareil  dans  son  testament.  Moi,  je  n’y  croyais  pas.  J’aurais  dû 
m’écouter plus souvent. Lorsque le notaire me l’a dit j’ai cru que le ciel me 
tombait sur la tête. Heureusement, je ne suis pas du genre à me faire avoir, à 
me laisser dépouiller sans réagir. Ça non. Il me connaît mal le notaire, il va 
me le remballer son prétendu testament. Il a beau me dire que c’est légal, je 
vais me le prendre entre quatre yeux et je m’en vais lui dire ma façon de 
penser  à  ce  notaire.  Il  ne  m’aura  pas.  J’en  fais  mon  affaire,  moi.  Il  va 
m’entendre, il va me trouver un vice de forme, il va m’annuler ce torchon... 
Quitte à me le réécrire, son testament. Me faire ça à moi, vous imaginez ? 
Moi, qui n’ai pas pensé une minute à moi ces dernières années. Ah, il va me 
le payer !    


